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Alain Boublil & Claude-Michel Schönberg

En conversation avec Remy Batteault

J’avais
        rêvé…

Une amitié
en musique
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”

« Soyez vous-même, tous les autres sont déjà pris. »

Oscar Wilde






PRÉFACE

SIR CAMERON MACKINTOSH

Cent ans avant ma naissance, deux des plus grands écrivains de tous les temps se rencontraient lorsque Charles Dickens se rendit à Paris pour rendre visite à Victor Hugo, en janvier 1847, pour être précis. Cent trente-deux ans plus tard, le destin était en marche quand Alain Boublil alla voir une reprise de la comédie musicale de Lionel Bart, Oliver ! (dans le théâtre de Londres qui se nomme aujourd’hui le Noël Coward), que je produisais après avoir moi-même fait partie de la troupe de la production originale, en tournée.

Quand le brillant personnage dickensien Artful Dodger, un enfant orphelin, se mit à chanter « Consider Yourself at Home » à Oliver Twist, un autre fameux orphelin, le Gavroche de Hugo s’invita dans la tête d’Alain et, quand il téléphona peu après à son partenaire de longue date, le compositeur Claude-Michel Schönberg, l’idée d’écrire une comédie musicale à partir du grand roman de Hugo était née.

Bien entendu, je n’ai moi-même découvert tout cela que plusieurs années après avoir produit leur comédie musicale. Ma tante m’avait emmené voir Oliver! peu après sa première, à Londres, en 1960, ignorant alors que ce musical allait changer ma vie de bien des façons et exaucer tous mes rêves d’enfant d’une manière que je n’aurais jamais pu imaginer. Que je deviendrais le producteur d’Oliver ! était déjà stupéfiant, mais qu’Oliver! inspirerait à Alain et Claude-Michel d’écrire une des plus grandes comédies musicales de tous les temps, et certainement un des deux plus grands succès de ma longue carrière, est tout à fait extraordinaire.

La première fois que j’ai entendu mentionner les noms d’Alain et Claude-Michel fut en 1982, quand, juste après la première de Cats à Londres, un metteur en scène hongrois était venu me voir et m’avait apporté le disque concept original des Misérables pour que je l’écoute dans le but d’une possible production à Londres. Un spectacle avait été mis en scène par Robert Hossein avec grand succès en 1980, pour une courte saison au Palais des Sports de Paris. Après quoi, rien ! Personne en France n’avait d’autres projets pour ce musical français. J’ai écouté l’album et fus immédiatement excité par l’originalité de la partition et l’idée de l’histoire. Par des amis, j’ai réussi à joindre Alain et Claude-Michel et, sur le modèle de Dickens, je les rencontrai à Paris en janvier 1983, un rendez-vous au fameux restaurant Le Bernardin, derrière l’Arc de triomphe, qui devait changer toutes nos vies. Alain, hôte charmant, parlait un anglais fluide tandis que Claude-Michel, bien que très cordial, parlait peu, écoutant attentivement, tous deux essayant de découvrir mes idées pour leur musical. Le déjeuner se passa bien, puisqu’ils me donnèrent leur accord pour poursuivre, quand l’anglais de Claude-Michel, soudain en progrès, me donna une indication de son esprit aiguisé, et notamment de combien il supportait mal les charlatans en la matière. Alors qu’ils me confiaient leur précieux bébé, j’étais totalement conscient qu’Alain et Claude-Michel étaient « très formidables ». Tel un signe, la pluie tombait à torrent dehors dans les rues de Paris, comme à la mort d’Éponine sur la barricade.

Les Misérables sont devenus le musical des peuples du monde, célébré par les publics de tous pays, dans des douzaines de langues différentes, malgré le rejet initial de certaines critiques en Angleterre, comme le roman de Victor Hugo avait été aussi rejeté par les critiques français quand ce chef-d’œuvre fut publié en 1862. C’est le Peuple, pour lequel Hugo écrivait (et non pour l’élite française qu’il méprisait), qui s’est fait le champion de cette brillante histoire, déchirante et infiniment émouvante. La route de Hugo jusqu’à la publication de son roman fut très longue : dix-sept ans depuis la première tentative en France, la mise de côté du projet pendant plusieurs années et l’écriture finale pendant son exil sur l’île anglo-normande de Guernesey.

La gestation du musical fut plus courte, de ses débuts sur une scène en spectaculaires tableaux vivants à Paris, en 1980, lesquels ne dramatisaient qu’une partie de l’histoire, jusqu’à sa « ré-imagination » en une comédie musicale que les gens qui ne connaissaient pas l’histoire pouvaient comprendre. En réalité, la majorité des innombrables spectateurs du musical ne connaissaient pas le roman mais en avaient entendu parler. Pour réussir cette transition, j’ai présenté à Alain et Claude-Michel plusieurs brillants collaborateurs dont James Fenton, Trevor Nunn, John Caird et Herbert Kretzmer, pour nous accompagner dans notre voyage. Mais depuis le départ, nous nous étions mis d’accord tous les trois sur un mode d’action simple. Nous trois devions être d’accord sur toutes les décisions clefs de changement à apporter à l’œuvre. Si l’un de nous n’était pas d’accord, nous continuerions à discuter jusqu’à obtenir l’unanimité. Cette relation de travail devint bientôt une amitié pour la vie. Notre collaboration passionnée fit, de ce que nombre de spécialistes du show-business annonçaient comme un grand désastre, l’un des plus grands succès du théâtre chanté et le plus longtemps à l’affiche de tous les temps. Une partition qui n’avait pas une chanson connue à ses débuts, et dont on connaît et chante toutes les chansons quelques décennies plus tard aux quatre coins du monde. Un musical dont le titre contient le mot le plus déprimant de la langue anglaise et qui affiche toujours « complet » à Londres quarante ans après et dans le monde. C’est le seul musical dont le succès est similaire sur une scène de théâtre ou dans les salles de concert, dans une version différente et spectaculaire, et qui a donné naissance à un film toujours dans le peloton de tête des recettes de Hollywood.

[image: image]

Claude-Michel Schönberg, Cameron Mackintosh, Alain Boublil, répétition de Miss Saigon, 1989

Le succès des Misérables dépasse tous les rêves que tous les trois avions pu faire ; il nous a fait vivre de glorieuses aventures tout autour de la planète, fait rencontrer et travailler avec tant de gens talentueux. Nous sommes constamment rappelés à l’humilité quand des membres du public nous disent combien ce spectacle a changé leurs vies de façons que nul ne peut imaginer. Plusieurs chansons des Misérables sont devenues, dans la vraie vie, les hymnes des opprimés du monde. Le génie de Hugo nous a inspirés et, à notre tour, nous inspirons les gens qui se battent pour un monde meilleur, comme il le souhaitait. Dickens a inspiré à Lionel Bart les mots : « considère-toi comme faisant partie de la famille » et c’est ce que les Misérables sont devenus, une grande famille mondiale dont Alain, Claude-Michel et moi sommes les fiers parents.

À la soirée qui suivit le transfert des Misérables de la Royal Shakespeare Company au Palace Theatre dans le West End, alors que le destin du spectacle était encore très incertain, avec très peu de location d’avance, Alain et Claude-Michel me demandèrent anxieusement si ce serait un succès, et j’ai répondu : « oui », me basant sur la réaction du public. Ils ont soupiré de soulagement tous les deux et ont dit : « Bon, on a une profession et un nouveau musical à te faire écouter. » C’était Miss Saigon, leur brillante réinterprétation de l’histoire d’amour de Madame Butterfly au temps de la chute de Saïgon à la fin de la guerre américaine du Viêt Nam. Nous avons travaillé dessus ensemble en Provence, et le spectacle a débuté avec la plus grosse avance de location de l’histoire du légendaire théâtre Drury Lane de Londres. Contrairement aux Misérables, ce fut un succès instantané, tant public que critique, partout dans le monde. Un rare succès de longue durée, pour une histoire contemporaine basée sur des faits réels et non sur une fiction, grâce à un autre livret et une partition très personnels.

Merci à tous ceux qui ont aidé à la réalisation de nos spectacles et à ceux qui les ont aimés et nous ont accompagnés. Mais surtout à Victor Hugo, Charles Dickens et Lionel Bart pour nous avoir réunis, Alain, Claude-Michel et moi, afin de créer des comédies musicales qui nous survivront tous et seront jouées jusqu’à la fin des temps.
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INTRODUCTION

Vous qui aimez rêver, nous sommes heureux que vous découvriez cet ouvrage. Espoir, déception, réussite : notre aventure pourrait presque servir de base à une comédie musicale, tant elle a été jalonnée de coups de théâtre !

Concevoir une œuvre musicale, c’est espérer qu’elle rencontre un public, qu’elle chante au plus grand nombre. Mais, pour tout vous dire, nous n’aurions jamais pu imaginer, en écrivant les premières strophes des chansons ou en jouant les premières notes au piano, que La Révolution française, Les Misérables ou Miss Saigon connaîtraient le destin qui met ce livre aujourd’hui entre vos mains.

Nous replongeons donc quelques décennies en arrière pour vous faire revivre ces souvenirs. Ils s’exprimeront tantôt par la voix d’Alain, tantôt par celle de Claude-Michel, mais le plus souvent par nos deux paroles conjuguées, puisque cela correspond à notre manière de travailler.
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Claude-Michel Schönberg, Alain Boublil, théâtre Playhouse Square, Cleveland, 2022

Plus de quarante ans après leur création parisienne, Les Misérables, devenus la comédie musicale la plus jouée au monde, vont rencontrer à nouveau le public français cette année. Ce retour ne constitue en rien la fin du voyage, mais bien un retour aux sources pour nous qui sommes, d’une certaine manière, des inconnus en France. Entrons maintenant dans les coulisses de cette histoire intégralement chantée, peuplée
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